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Bourreau de son Fils
hors de France, hors de tout dan- sable pour permettre à 
ger. Ah î je l’avoue, ces inquié- du chloroforme de se dissiper, 
tudes incessantes me torturaient ■ Deux heures sonnaient quand 

I affreusement. Je vais enfin je me remis au travail 
j connaître le repos. tout, consciencieusement, je
• Croyait il si bien dire ? m’occupai à refaire le lit : il était

inadmissible que le comte se 
soit couché avant de se pendre 
et qu’il se soit levé et rhabillé 
ensuite pour exécuter son si
nistre proji-t. — Le lit fais, j ou
vris le secrétaire. Après les 
avoir attentivement examinés 
un par un, je fis un grand feu 
d**s papiers qui pouvaient être 
< o noromettants. Le suicide ex
pliquai. cet autodafé. Quant 
aux pièces sans importance, je 
les respectai et négligemment, 
je jetai dans un tiroir Te cahier 
de papier à lettres et le f mi let 
d’où j’avais détaché mon faux 
Il me fallut tout mon courage 
pour m'approcher du peudu et 
glisser dans la poche de sou 
v ston mou chef-d’œuvre de Cal
ligraphie.

il ne me restait plus qu’à 
prendre l'argent ; ce ne fut ni 
long ni difficile, j'avais la clef 
du coffre-fort ; la précieuse cein 
tureet la sacoche s’y trouvaient 
puiS'am nent gonflées Je m’en 
emparai, ayant soin de respecter 
les quel ju»-s rouleaux d’or qui 
gisaient auprès d’elles et qui par 
n ur volume et leur poids, m’au
raient embarrassé.

Ma tache était achevée. Un 
d.-ruier travail de mise n scène 
pour di simuler toute trace d • 
violence, et je n’avais plus qu’à 
aller enferrer ‘•ma" fortune. Je 
laissai telle qu lie la chaise que 
le comte avait renversée dans 
ses convulsions—elle faisait très 
bien ainsi. — La bougie brûlait, 
te la laissai brûler—cela ajoutait 
à la vraisemblance et, sitislait 
le mon œuvie, je descendis dam 

le parc 
Oh !
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Gustave Guesviller |
Nous sommes bien occupes ! $4.Dn An en Vilte 

Dn An par la Poste .... $ 3.
A dix heures nous nous sépa

râmes. Accoudé sur mu table, 
l’œil fixé sur la pendule, j’atten
dis que l’aiguille eût fait deux 
tours de cadran J’étais un peu 
fiévreux, à dire vrai, mais m n 
esprit gardait tout son calme, 

Je vérifiai 
revolver étau

Nos prix sont tellement à la portée de tous, que nos ma
gasins sont toujours pleins Par suite d’arrangements nouvea ix 
nos clients seront servis vivement. Tout le monde est surpris 
de voir des prix si b ta ; pour de l’argent comptant nos manu
facturiers sacrifient la marchandise

(Suite)
I2eme. ANNEE NoIl fallait agir prudemment pour 

np donner plus tard prise à aucun 
soupçon et aussi j>our éviter une 
baisse possible, baisse dont j’au
rais été la première victime, 
il’est-ce pas ? J’eus soin, en 
conséquence, de tracer son rôle à 
mon maître et de ne me mêler 
di vcteraent de rien. Four le 
curieux inévitables la réponse 
était toute faite : le comte con
fiait la totalité de sa fortune à 
une grande entreprise indus
trielle qu’il désignait plus ou 
moins vaguement.

Tout se passa selon mes prévi
sions, et j.- mement vint bientôt 
do livrer la grande bataille. Nous 
étions alois au 25 novembre, je 
ne fuis pas erreur sur la date. Le 
départ du comte était fixé au 

Lui *eul et moi

E^.6-7-8 Mai dans la salli 
M. C. A. Conférences Fran< 
Anglaises par Geo. Coul 
B. A. D. C. L. de l’Académie ( 

On peut consulter le plan d< 
chez J. Hope, libraire rue Sp 
s’y procurer des billets.

toute sa lucidité 325 paires de rideaux de dentelle, qualité supérieure, jolis 
dessins, $1.00 à $2.<i0 meilleur marché qu’ailleurs.

250 paires de nouveaux rideaux de dentelle, de sins tout 
à $1 00, S 1.25, $1.50. Quelques paires à $0.50

100 paires de rideaux Stores de couleurs variées, clairs et 
foncés, longueur de 3 j verges à 75 cts et $1.00 la paire.

157 pièces le mousseline artistique et de Madras, le plus 
bel assortiment de la ville. Fr inges le toutes couleurs assorties.

Belle toile large et damassée à 2D cts.
10,000 de Calico* anglais 1ère qualité à 8, 10 et 12 cts.
50 pièces^!mportée4 de Ginghams pour robes à notre uni

que prix de 15 cts. Meilleure chance que partout ailleurs.

avec soin si mon 
chargé ; en cas de malevhance, 
j’étais résolu à me faire sauter la 
cervelle. A minuit, tout dormait 
da is le château L’ouragan « tait 
dans toute sa furie ; le veut hur- 
‘ait, ie tonnerre gr aidai1 par in 
tervalles réguliers, rythmant 
d’une cadence formidable la 
chanson monotone et douce de
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Aux Mepes Heupi
Madame Charpentier, la 

de mon vieil ami et éditeur ( 
Charpentier, m’avait dit à pl 
reprises :

—Zola, il faut que vous ve 
jour voir mes bébés.

Cette mère admirable, unt 
amie elle aussi que j’aime 
s’était rencontrée avec une 
admirable mère, madame A 
dans une pensée de justice 
tendresse. Toutes deux im 
leur rêve d’une grande Œ 
créer, réparatrices des cruai 
sort, et elles s’ignoraient 1’ 
l’autre, lorsqu’une amie com 
madame Eugène Manuel, le 
procha, animée également de 
qui dép'ace les montagnes, 
après des mois de difficultés 
tâtonnements, ces dames, à 
trois, viennent de fondei 
association : la Société Matt 
Parvienne.

—Zola, il faut absolumen 
que vous veniez voir mes bét 

J’y suis allé ; et, avant tout 
ce que j’ai vu.

la pluie.
Je mis plus d’un quart d'heure 

à descendre l’escalier, plus d’un 
quart d’heure ensuite à atteindre 
la chambre du comte D rinait
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il ?.
L’oreille collée contre la porte, 

la main sur la serrure, j’attendis. 
Lentement, lentement, jo tour
nai la clef, .—.Te ne redoutais 
pas un grincement importun, 
j’avais pris mes précautions 
comme vous pens z — Je pmé 
irai dans la chambre. Un éclair 
me montra le comte plongé dans 
un profond sommeil... La f udre 
éclata, j’avançai de quelque- 

j’étais au lit !
Ah 1 ce fut un beau crime !
Je saisis mon flacon de chlo

roforme, j’imbibai le tampon 
deouate et, sans s icousse, avec 
une précaution extrême, je le 
posai sur le visage de mon maî
tre. Tranquille de ce côté, j’allu
mai la bougie et m’emparant du 
bras du comte, je suivis auxieu- j 
sement les progrès de l'anesthé- J 
sic. J’avai" étudié lu question à 
à fond, j’i tais sûr de ne |>as me 
tromper. A temps, je sus éi- igner 
1b tampon, car je ne voulais j>as 
endormir entièr ment mon maî
tre, encore moins le tuer ainsi 
Vous comprenez, je me méfiais 
d’une autojisie probable et je 
voulais seulement meJtre ma 
victime dans l’impossibilité de 
résister.

J’ouvris la fenêtre, les volets 
extérieurs étaient clos, Eu m'ai
dai! t d’une chaise je réussis a 
passer ma corde sur la tringle 
des grands rideaux où je i’assu- 
j' tis folidem- nt ; à l’extrymite 
opposée le nœud coulant 
préparé

Quand je songe au calme avec 
lequel j’accomplissais ces choses, 
une admirntion immense d< 
moi même m’envahit ; il m’ar 
rive parfois d’avoir peur de

25'J pièces de i>ou veaux S ttins Français, marchandises de 
premier choix, . b, 20, 25 et 20 ts.

lendemain
étions da-is le secret, car j’avais 
eu la précaution d’intercepter la 
lettre qu’il avait écrite à sa fem
me la prévenant de son arrivé»-. 
Il était convenu que je 
dem- urerais quelque jours 

au château, aux fins

T A PTS
Assortiment magnifique et de b »n ton de tapis. Les pl s 

jolis dessins. i/assortiment le plus complet de la ville.
encore
de congédier 1 s domestiques d»! 
veiller au dém»-nageraent des 
meubles et de fi rmer la maison. 
Un pli cacheté que je devais re
mettre ensuite à un notaire de 
Limugt s, renfermait les instruc
tions du comte touch vit la ven
te de sa pioprié é Quand tout 
serait terminé j’avais ordre de 
rejoindre mou m titre à Florence 
où il m’attendrai!.

Le comte pa sa sa journée à 
classer ses billets de banque et b 

l.-s serrer par liasses épaisses 
dans une ceinture spéciale ei 
dans une sacoche que je lui avais

Avec des prix raisonnables. * i
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•ESrtSlEi 35 BDE O’CONNOR.quelle nuit ! quelle ail reu
se nuit! Les éclairs m'éblouis
saient ; la foudre m’assourdissait 1 
furieuse, la pluie me fouettait le j 
visage. m’aveuglait, rendant 
jilus difficile envoie ma course à 
tâtons dans la nuit. Le ve t 
surioiV me glaçait de peur ; ses 
lamentations déchirantes sem 
blaieut arrachées de la poitrin i 
les damnés. Les trbres, en 
grandes ombres noires aux for
mes lantastiques, se tordaient 
dans la teinpete et.humbl s, se 
courbaient —laissant passer la 
c 1ère des cieux.

Enfin, je gagnai la grotte 
Hâtivement je cachai mes ri
chesses au fond du trou, sous la 
dalle. Dans le ruisseau qui cou
rait près de là je vidai ce qui me 
restait de chloroforme, et j’en
fouis la fiole daus le lit même 
du ruisseau, au milieu d’une 
t ,-uftrt de roseaux......

A quatre heures seulement, 
je rentrai au château. Tout était | 
fini. Il ne me restait plus qu’à 
cher» her daus le sommeil les 
lore -s nécessair s jiour sujiporter 
les fatigues morales du lende

Oh 1 ce lendemain 1 
m’étais pas tiompé sur les con
séquences de mou crime. Sans 
me flatter, je puis dire que j’ai 
, ousse l’art du comédien à ses 
dernières limites 
quêtes sur enquêtes, vous en 
pouvez mainten-nt apprécier la 

an lté des résultat. 151 les u’a- 
b «mirent qu’à dém utrer plus 
sûrement le suiv i-le d ; mou 
maitre. Tout d’abord, on vit 
mieux, on eut vent d’un meurtre; 
les soupçous s’égarèrent un peu 
sur tout le monde, moi môme je 
n’en fus pas exempt, mais bi n • 
tôt on se ravisa et i’ou me fit 
des excuses que j’acceptai très 
dignement.

Le doute pouvait-il subsister, 
du reste, devant la preuve irré
futable du suicide qu’on 
trouvée sur le comte lui-même :
*• Qu’on n’accuse personne de 
ma mort. -le suis ruiué, je me 
tue. Je demande jiardon à ma 
femme et à mou enfant. Je fais 
appel au dévouement d’A utré, 
mon secrétaire, pour régler mes 
derniers comptes et satisfaire 
mes créanciers avec les quelques 
milliers de francs qui me res
tent. ”

«S

Nous agrandissons 
notre manufacture et 

afin (l’alléger le déménage
ment nous vendons, pour argent 

comptant, à des prix spéciaux toutes nos

fprocurées
—.11 voulait même que je l'ai

dasse, m iis i eus la délicatesse 
de refu 
besoin
solitud-*. Je montai dans ma 
chambre pour jeter un dernier 
coup d’œil sur ce que je puis, 
sans forfanterie, appeler les 
instruments de mon ehe:-d’œu- 
vre : une fiole de chloroforme, 
un tampon d’ouate, 
corde et un cahier de papier à 
lettres, aux armes de Maleplaine 
dont la première page contenait 
quelques ligues de la main du 
comte.

—J’allais oublier de vous 
dire que depuis longtemps déjà 
jo m'appliquais a éiudi r et à 
reproduire 1 écriture d t mou 
maitre. J’ai toujours eu du 
goût pour la calligraphie, et 
l’écriture du comte était origi
nale. Grâce à un travail opi
niâtre j’étais arrivé à une con
trefaçon ou tout point parfai
te. Le faux q.ie j’avais sous les 
yeux devait déoi er de ma 
fortune, je V. xaminai sévèremént 
un- dernière fois. Je 
être tranquille, les plus habiles 
s’y méprendraient. Alors 
retirai la feuille contenant 
faux et je la séparai en d ux 
fe lillets inégalement coupés.—
Ce n’est pas à l’article de la 
mort qu’ j»euse à l’emjdoi d’uu 
coupe-papier et le procédé des 
livres à souches jouit à juste 
titre d’une grande réputation de 
sûreté.—Je plaçai le feuillet 
blanc à sa place, sous ie cahier 
de papier à lettres ; quant au 
lxux je le pliai so gneueement 
et le glissai dans mon porte
feuille. Après quoi, je sortis 
preqdr» l’air dans le parc.

Le temps se faisait mauvais.
De gros nuages noirs s’amonce 
laieut, gonflés de pluie ; les 
grondements lointains et sourds 
du tonnerre annonçaient majes
tueusement la ve.iue de l’orage : 
il souillait ce vent tiède, lourd, 
chargé d’éleciricite qui semble 
comme l’hileine fiévreuse de la 
nature altérée d’eau.

Au fond du parc, près d’un 
ruisseau bavard, la dévotion 
superstitieuse des p emiers 
maîtres avait élevé, daus une 
sorte de grotte, un autel et un** 
statue à ta Vierge Marie. Der
rière l’image de la Vierge, je 
soulevai une dalle, d sc -llee par 
le temps et un trou béant s’offrit 
à ma vue. Il n’étiit ni la ge, ni 
profond, mais les billets de 
banque tiennent pou de place 
et, tel qu’il étau, il servirait ai
sément de refuge à la fortune 
des Maleplaine.

L’orage approchait rapidement 
plus dis inet le tonnerre éclatait 
faisant c oire à des écroulements 
de murailles gigantesques au 
sein des cieux. La pluie commen
çait, tlle tombait en larges gout 
tes qui s’aplai issaient sur la ter
re avec des bruits saccadés.

Je ren rai au château pour le me ! 
dîner. Le comte m’attendait an J’eus besoin de m’asseoir, j’é- 
iumoir. tais las. La précaution que j’a

—Tout est prêt mon ami, me vais prise de pendre le comte à 
dit-il eu me tendant la main. Je U tringle des grands rideau

2g C’est à Rueil, au pied du 
Valônen, à une demi heu 
Paris. Le petit parc est en 
planté de beaux arbres, qui 
doivent donner une ombre 

11 y a là les pelouses

M m
ser • j’avais, (lu reste, 
de quelques heures de

I Guide du Bureau de Poste d’Ottawa cieuse.
ries de violettes, des bouque 
lilas dont les Heurs vont embiPORTES,

FENETRES,
JALOUSIES

BOISERIES
The E. B. EDDY Co.

Arrivée et Depart des Malles,, l’air, aux premiers soleils.
En haut, dans le grand ai 

de la côte, se trouve la m 
C’est un grand chalet à deux é 
dont les larges baies, aux c 
faces, ouvrent sur des ba 
Partout, la lumière et l’air et 
à ilôt, on dirait le rendez 
joyeux du libre soleil, 
arrivé celte chose heureuse,

Ma .ne;». IFermeture.
OUKST.—Toronto, Hamilton, London

boro, Smith’s Faite, Perth..................
Belleville, Napanee, Bowmanville. 
Manitoba, Territoires du Nord Ou

lombie Britannique.....................
Sharbot Lake, Norwood.. .
Brockville, Kingston..........
EST.—Montréal, etc........

X A. M.IP. M
J 10 30........
. 10 30 ....

P. M.éf ai < A. M. K M. M
B 30 8 00
7 00 9 45

est et la Co
8 00 . 
8 00 
9 45

10 30
9 30

10 30 ..........
3 30 3 30

7 <Mi 6 30

{ 7 00 8 00 .....
9 45, 2 00
8 00 .....
8 00 
9 45
8 001 2 00

Et ifi (Kl
Halifax et St. Jean, etc.—(Ligne Courte)..........
Provinces Maritimes et Vite dn Prince Edouard 
Cornwall, Morrisburg, Lancaster, etc....
Québec et Trois-Rivi( res..............
ET A TS UNIS—Via Ogdensburg.
OUEST des Etats-Unis................ .

NEW-YORK, malle directe........

BOSTON et la Nouvelle Angleterre.
Rouses’ Point........................................

do

13 45 
3 30

3 30 
12 30

cette habitation de simple vil 
ture, comme il y en a tant a 
de Pans, semble avoir été cl 
par le bon hasard, dans des c 
lions excellentes, favorisant T 
rience qu’on allait tenter.

Pour l’aménager, madame 
à qui elle appartient, a simple 
commencé par en enlever toi 
meubles. Elle l’a donnée euti 
ses b be s. La maison est nut 
murs lessivés, les parquets gr 
toute blanche ; et ce u’est pit 
maison des vingt petits en 
d’un jour à six ans, qui, à 
heü»«, y poussent gaillardei 
En haut, sont les dortoirs, ch 
nourrice a le situ, où elle nt 
pas remonter de la journée ; et 
se trouvent la salle commune 
autres salles de service,,la sali 
toilette surtout, dâns laquelle 
que enfant a sa petite toilette j 
culière. Et, je ie répète, ce 
m’a ravi, c’evt le plein sotei 
grand air daus tout cela, les h 
baies, les fenêtre» ouvertes lan 
entrer la belle joie robuste d 
campagne.

Je revins au lit. Avec toute la 
sciencè d’un valet de chambre 
j’habillai le comte do la tète aux 
pieds. L’air traie, en pénétrant 
tout à coup, avait agi sur le 
sommeil léthargique de mon 
maitre. Des plaintes légèies, de.-- 
soupirs plaiutifs doux comm • 

chant lointain s’échappaient 
de • ;s lèvres demi-closes... (J’é ail 
l’instant d’agir ! Je rass mblai 
mes fo ces, je saisi le co ute à 
bras-le-corps et le portai ainsi 
jusqu’à la fenêtre. Là, j • dus le 
dépo-er jmur prendre hafi-i ie ; 
il était très lourd et j’avais trop 
présum * de ma vigueur Cepen
dant. il fallait me presser ! Le 
comte commençait à s’evejller, il 
était “à point”—si je puis 
m’exprimer ainsi : je me ruai sur 
ma victime, je le saisis de nou
veau et, dans une torsion brutale 
de tous mes muscles, sous la 
pression de fer de ma volonté 
surrexcité, je le hissai avec moi 

la chaise. Son » ou était à 
la hauteur du uœud coulant. 
Un dernier effort !.... un rnouve 
ment rajudv !.... Le comte était 
pendu 1... —Je veux dire : le 
comte de Maleplaine s’étai: 
pendu.

La suffocation le réveilla tout 
à fait. Svs yeux s’ouvrireut dé
mesurément : ils lui sort ai- nt de 
la tête Sans aucun doute il 
me reconnut et comprit tout. Sa 
bouche «’ouvrit pour m’accuser ; 
ses d nts claquèrent précipita m 
mem, m rJant, mâchant sans 
pitié sa langue qui pendait, vio
lacée uéjà par la strangulation. 
Un son rauq e sortit de sa poi
trine, il s’agita convulsivement 
e* renversa d’un coup de pi -d la 
chaise qui m’avait servi à l’ac- 
croch r
râle, une suprême révolte de 
tout son être

Il était hi leux hideux !
Moi, je le regardais en sou

riant d aise ; la grande difficulté 
était vaincue, le comte de Male- 
plaiue était mort “ é veillée, ” il 
était mort ** vivant, ” l’autopsie, 
loi a de me nuire, me servirait .. 
j’étais sauvé

Ah ! ce fut un très beau cri-
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1 00

7 00 9 45
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Kars, Kenmore, Osgoode Station, Oxford Station 

Chemin de fer do Pacifique, Ouest 
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1 Ouest de Pembroke................
Arnprior, Pakenham, Pembroke,

Almonte....
Carleton Place
Appleton, Ashton et Stitts ville

ChKMIN DK FKR DU PACIFIQUE, EST : 
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland.) 

Thuiso.tdarence, Grenville, L’Orignal, etc. V

Chemin de fer du Canada Atlantique " 
ndria, Glen Robert*on, Greenfield, Max

4 15 
4 15
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12 30

9 45 
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207, rue St~ Honoré, à, F*AUI S
Teisqoe ORIZA-OIL* ESS. ORIZA * ORIZA LACTÉ * CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTÉ *0RIZA-T0NICA *ORIZALINE*SAVON-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre »ur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne ee 
laissent pas tromper.

Us Vf NIABLES PRODUITS U VENDENT dans toutes les kAISONS HONOBACLES #6 PARFUMERIE et DBOQUEBIE

6 00 2 00

Eastman’* Springs, South Indian,’ SL Polyear-)
pe, Côteau Station, etc.................................... J

Jonction du o. defer Pontiac et Pacifique : 
Quyon, Ear d ley, Bryson, Bristol, Vinton, ) 

Shawville, Heyworth, Fort Coulonge, etc / 
Aylmer................................................

} 7 00 3 30 8 00 1 45

3 30 1 45

8 45 b 30 4 00 11 45 
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Quand je suis arrive, justen 

la maison était vide, tout ie 
monde s’eu était allé, tel qu 
volée de moiueaux qui prend 
vol aux premiers rayons ; ca 
nourrices ont l’ordre de ne p 
contenter du parc, elles sor 

1— marchent au loin daus les cha 
J’ai dune vu la cage sans le 
seaux, les petits lits blancs, 

1 murs blancs, toutes ces blanch 
nues, au plein air des croisées 

v \ vertes. Et voilà que, au moi 
où je descendais le perron, ie 
est revenu : d’aoord, dans i’i 
montante, une petite voiture a 
signalée ; puis deux, puis trois, 
toute la tile, 
pentes voitures, chacune
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12 45tl futLe pauvre 
prouvé qu’il avait dû se tu -r de 
sang-froid, dans la p énitude de 
ses tavu tés, car sou écriture 
conservait tout son, “ charme,” 
route sou “ irréprochable dis- 
unctiou
moins, l’avis des experts qui 
sout gens de science et de pro
fond mérite, comme chacun sait.

Qu’ajouterai je ? Vousconuais- 
mn ux que moi ce qu’il advint 

de tout cela. Le comte de Mak- 
ptaiue m’avait imité dans son 
mariage—ce n’est qu’alors qm 
je l’appris. ■—Il avait épousé 
une jeun3 fille très noble, il est 
vrai,

comte 5, 12, 19,
------- - 5, 12, 19.
Vendredi, 6, 20

26 6 3012, 19, 26 6 30
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Heures du Bureau, de 8 A.M. à 8 P.M.
Mandate sur la Poete et la Banque d’Epargnee, de 9 A.M. à 4 P.M.

«I. GOUIN, Maître de Poste.

poste 15 minutes avant la

Tel fut du
1-SiS

Bureau de Poete d’Ottawa, Mai, 1891Il eut un dernier
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I ‘-■nijwent, géneau]

^ Pansement à te main, enîeu minutée, sans couper le noli

tt'HYACIHTHt, OTTAWA, «T PRIRCIMALM THAMiaOTB * ° '

et mourut.
of Toronto. processionT.

par une nourrice, cnacuue bal 
—' par deux enfanta aux 

que le bercement des 
endormis ; et il y en avait de 
petits, un mois au plus, d’autrei 
cinq mois, de huit mois, tout 
cortege d’en lance adorable, de 
te et d’eapoir, dans 10 
frileux, aoua les aibrea qui b 
fe-eouuaieut à peine.

> Voila ce que j’ai vu. et

joues sai 
roues a1mais très pauvre.

(A Gentiauer)
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Anglaises par QéO. Cvutellier
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